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LE

VOLEUR DE TRÉSORS-

IV

-—IjC comte Albert, mesdames, suivit 
te conseil du géùérul, reprit Georges Dos- 
lie ; il donna des leçon» do piano pour vi­
vre. Tl était venu il Parts le cœur libre ; 
Ytno de scs élèves, miss Ellcu Talbot,Aind- 
ricuino de naissanco, lui inspira un tuidro 
et tout respectueux sen timon t.

Il parait que le récit de Georges était 
destiné à être souvent interrompu.

Co nom d'Ellen Talbot excita eu effet 
vjno véritable émotion dans le sulou de la
marquise. J. # #

ii2 vicomte Henri de Villicrs tressaillit 
W ostensiblement que le général lui de­
manda tout haut s’il se sentait iucom
rnodô. . •

La marquise frappa ses deux mains 1 une
contre l’autre. Hélono changea de couleur 
ot s'agita sur son siège sans prendre la 
peine de cacher son trouble.

—Par exemple! s’écria la matquiso, 
Y oïl il qui tourne au rouan 1 Vous devez 
vous souvenir, mesdames, d’avoir vu il la 
place où nous sommes cette charmante 
Ellen Talbot, fille unique d’un membre du 
congrès de Washington.

—Certes, certes, répondit-on ; toute 
jeune........

—De l’âge d'Hélène.
—Une délicieuse bloudo ! ajoutèrent 

cca messieurs.
—Juste la nuance des cheveux d’Hé­

lène ! dit la marquise, le même âge, le 
Blême nom. l’une en anglais, l'autre en 
frauçais, la même taille, presque le même 
son do voix : une ressemblance des plus frap­
pantes ......tout le monde les prenait pour
les dtux sœurs î

Jo ne suis pas si jamais deux sœurs se 
août plus tendrement aimées que nous ! 
tnurmura Hélène, qui avait les larmes aux 
jeux.

--AJ*is comment sc fait-il, reprit la 
marquise, que nous u'ayons jamais eut*, ndu 
parler de ce fameux comte Albert de Ro­
uen, nous qui voyions les Talbot tou** les 
jours ?

Hélène rougit et b «issu les yeux.
—Je crois deviner que Mlle de Bois- 

trudnu u’est pas sans en avoir entendu 
parler, dit tombas le vicomte Henri.

—Vous ne vous trompez pus, monsieur, 
répliqua la jeune fille d’un tou froid. Elle 
m’a éciituue fois de Baltimore ; le nom 
du comte Albeit *c trouvait dans sa lettre. 
Quand à la circonstance qui vous étonne, 
maman, aj.juta-t elle en se tournant vers la 
marquise, vous rrnez que nous avons passe 
fhiver entier de 18-lü à Nice.

C’était, en effet, pcmluut Phiver de 
1846, dit Georges Leslie,

—C’est juste ! c’est juste 1 fit la mar­
quise ; nous regrettâmes de n’avoir pu 
embrasser la chère M me Talbot et sa 
charmante fille avant leur départ pour les 
Etats-Unis.

—Vous avez oonnu Ellen, monsieur ? 
demanda Hélène ù G orges.

Elle était rcdeveuuc pâle ; mais le re­
gard que Georges lui jeta fut si triste et à 
la fois si doux, qu’un vif incuruat couvrit 
de nouveau ses joues.

Georges répondit :
—Asses pour affirmer que j minis res- 

ecuibluuce plus parfaite n exista ici-bas. 
Mme la marquise vient de le dire : outre 
elle et vous, mademoiselle, tout est com­
mun, l’âge, le nom, la voix, le sourire : 
vous uvez la » êmo beauté, vous devez
avoir le même cœur.......

Il s'interrompit, et au lieu do pour­
suivre, il demande en so tournaut brus­
quement vers «Henri :

Monsieur le vicomte ne nous a-t-il pas 
dit qu'il avuit habité Baltimore ?

—Peu do temps, répondit Al. do Vil­
. * 4'up.fjân dégagé ; le hasard no m’y 

? jamaisrencontrer miss Talbot. /V 
J'éptxjuc oty ces daiycs l'ont connue â Paris 
) UV;*is déjà commencé mes voyage-*. Pour­
quoi me demandez-vous cela ?
. -—P.9ur avoir votro témoignage, mon. 

sieur, comme je vous 4 fourni le miou 
tout à Phcu/c. Car j’allais ajouter que 
■aluaot Mlle de Boistrudiu uno sorte do 
vcrtjge m'a passé devant les yeux. J’ai 
cru voir miss Ellen elle-même, et j’ai eu 
Cette idée bizarre quo lo d/5vouc-inett d'un 
f‘ère, et même la tendresse d’uu époux 
pourraieut êtro trompés à une »i merveil­
le use. fesse jd b)an ce. Votro avis à co sujet, 
BJfiQfliour le vjcQqjto, m'eut été précieux.

“-Désolé d’êtro dans l’obligation de 
Vpus le refuser, monsieur, répondit Jo vi- 

ftVcc uno nuance do hauteur ; je 
I ^ ^pètequo je n'ai jamais eu l’honueur 

11,0 trouvcr avec miss TulboL
8|,r*e, reprit Georges, doufc lo’ 

n^jir<‘ chargé do luélûncoüo ho reporta sur 
/icitne, l’iilu'ion no pouvait être de lon­
gue duréo. Deux fleurs jumelles cessent (Ji 
teistnibler quand i'uuo reste droite et jf»rjl- 
auto «ur sa uge riche do sève tmdis que 

/autre bleBsén ét mourante, laisse choir les 
feuilles flétriei du son culioe,

-.Quo voulejç vout dire, mousicur ? s’é­

cria Ilélèoc inquiète ou plutût déjà épou- 
vnutéc.

Georges prononça lentement et d’un 
accent plein de tristesse :

—Miss Ellen Talbot était bien malade 
quand j’ai quitté Baltimore....

—Malade........dangereusement ? inter­
rompit Hélène, dont les joues étaient plus 
blanches quo la deutcllc de son col.

Gcorgos no répondit pas. Il y eut un si­
lence dans le boudoir. La marquise s’é- 
ventiit ; des larmes muettes brillaient aux 
cils d’Hélène. *

M. lo vicomte Henri de Villicrs gardait 
seul l’attitude do l'in différence.

Il est uno espèce d’homuics aux regards 
scrutateurs et perçants qui voient à tra­
vers tous les masques et devinent la pen­
sée sous les plus ingénieux déguisements. 
J’en ai connu.

Ce sont des diplomates d’élite : o.i 
trouve rarement de ces sorciers parmi les 
ambassadeurs, au dire do leur-» honorables 
collègues.

Si un hoiumcjuinsi fait s’était introduit 
tout à coup dans le boudoir de la marquise 
peut-être aurait il reconnu quo M. le vi 
comte Henri de Viliiers n’était pas le 
moins ému de l’assemblée. Au contraire.

Georges glissa vers lui un reg ird à la dé­
robée. Georges Leslie avait précisément 
de ces yeux qui descendent au plus pro­
fond du cœur. Un sourire amer passa sur 
scs lèvres Ce fut lui qui rompit le silence.

—Je ne m'attendais pas, dit il, à ce 
douloureux surcroît d’iutéiêt que les cir­
constances ajoutent à mon récit, si loin du 
pays où il m'a été donné de connaître 
Albert de Roseu et l’ange qu’il nommait 
sa fiaueée. Pour peu que mademoiselle de 
Boistrudan le désire, je uc poursuivrai 
pas,

—Monsieur, dit Hélène d’une voix 
brève et entrecoupée, ue me each z rien, 
je vous prie ; jo veux........Je désire sa­
voir ........tout savoir !

—Mon L)icu ! ajouta la marquise, beau­
coup moins émue et plus f.cile d’aiileurs à 
consoler, à cet âge-!à la nature à tant de 
ressources! Lachè:c entant est peut-être 
rétablie à l’heure qu’il est. Continuez, 
monsieur Leslie, ces d irn s vous écoutent.

Georges reprit, sans s’adresser particu­
lièrement à lié è ic, bien qu’elle eût la 
conscience qu’il parlait surtout pour elle :

—Cette famille Talbot était riche. 
M. C. H. Talbot, père de miss Ellen,Jut 
ruiné, comme vous le savez sans do ut*, par 
la Banqueroute des Comptoirs du Sud, 
qui ébranla si rudement le crédit de l’Etat 
lui-même. Il rappela près de lui sa femme 
et sa tiilo qui voyageaient pour la santé de 
celte dernière. Le comte Albert suivit ces 
dames en Amérique, son inclination pour 
miss Elku avait grandi Elle était parta­
gée-

M. Talbot ruiné do fond en comble, 
donna sa démission de membre du Con­
grès et conçut le dessein d’aller refaire sa 
fortune en Californie. Albert lui deman­
da la main de sa tille, M. Talbot lui ré­
pondit :

—Vous êtes pauvre, moi aussi- Nous re­
parlerons do cela, qunud nous serons ri­
ches. Vouez avec moi dans l’ouest.

Ils partirent.
En passaot à Washington, M, Talbotsc 

prit de querelle av« c un partisan de l’es­
clavage, qui lui reprocha ses anciens votes 
au Congrès. On argumente volontiers là- 
bas lo revolver à 'a main. M. Talbot per­
dit la vie sur la place publique, dans un 
de ces duels ignobles particuliers à l’A­
mérique, et qui ressemblent toujours à 
des assassinats.

Le comte Albert revint à Baltimore ; il 
serra les mains d’Ellen et de sr. mère et 
leur dit:

—Je pars soul, je reviendrai riclio, nt- 
tondez-moi.

Le comte Albert, mesdames, fit préci­
sément ce même voyage que AI. Ilenri de 
Villicrs vient de vous décrire avec tant de 
verve. iSeuluiucut il n’avait pas de compa­
gnon.

Il traversa la chaîne neigeuse à deux 
ou trois lieues au nord du Golden—dagger, 
et se mit à la chasse do l’or. S is diplômes 
lui avaient été à pou près inutiles à Pa­
ris : ici dos connaissances géologiques le 
servirent puissamment. Il découvrit tout 
de suite plusieurs gîtes aurifères. Un iui- 
tunt, l'idée d’en opérer seuj l'exploitation 
l’effraya,

Il irnç i néanmoins In carte de ses daims 
féijigo à ses notices, et sc rendit proprié­
taire de scs découvertes aussi solidement 
que cela peut faire dans ces contrdss, où la 
légalité furmaliste, minutieuse et myope, 
lutte avec tant do désavantage contre la 
brutale logique du moi barbare.

En prononçant ce mot barbare je ne 
parle pas des Indiens sauvages. Ce sont 
ici les mécréants civilisés qui blasphèment 
aveuglement la loi divine, en s’uQcroch mt 
parfois la lettre de la loi humaino.

Il cat vrai que d'uutres fois si la loi 
humaine les gêne, ils la brûlent comme les 
arbres de leurs défrichement!».

Qunud le comte Albert fut multro du 
terrain, il a’ngjt pour lui de construire ui>c 
machine, ainsi qu'un barrage pour arrêter 
l’eau du TorronunSauto, l’un des affluents 
du flei/vo Lc\yis.

( A continuer.)

COMMERCE,

Itlnrcliâ «le ffroln-flIvlorcu.

Trois-Rivières, 16 Septembre i881 

CorriKé tous les Lundis, Mercredis ot Samodis. 

~ 1TA11INE.

Fürinc do Blé, «le la camp. $ c § c
pur 100 ................ ........... 3 00 \ 3 26

Farine d'avoine......................... 2 40 à 1 go
Furiin* «le Blé (l'Inde.............. 2 00 h 2 20
Sarrasin......................................... 2 00 ^ 2 26

VIAKDKS

Bœuf à la livre......................... ° O0 ù 0 10
Lard do ........................ 0 10 à 0 15
Mouton au quartier................. 0 40 ù 0 50
Agneau do .................. 0 50 â 0 75
Veau si la livre.......................... 0 00 i\ 0 20
ijnrd frais pr.r 100.................... 5 50 ù G 00
Bœuf par 100 livres................ 4 00 à 5 00
Patates par ni I not..................... 0 35 à 0 40
Sucre d'érable ii la livre......... 0 9 à 0 10
Sirop d’érable au gallon........  0 SO i\ l oo
Miel è lu livre.......................... 0 10 à 0 15
(Eitfs Irais à la doiizaino..., 0 15 t C 20
Beurre frais ù la livre........... 0 20 à 0 25
Bourre salé lo ........... 15 à 0 20
Saindoux do ........... 0 13 i\ 0 15
Fromage do ........... 0 15 à 0 17
Lia do ............ 1 00 ù 1 10

OllAIXS

Blé par minot.......................... 1 20 h 1 30
Pois do ...................... .. 0 90 X 1 00
Orge do ............................ 0 50 i\ 0 60
Avoine do ........................... 0 35 i\ 0 40
Sarra.-in do ........................... 0 50 à 0 70
Lin lo ............................. 1 (.0 h 1 05
Mil do ............................ 2 00 à 2 50
Blé-d'Indv par minot............. 0 80 à 0 90

VOLAILLES.

Dindes au couple.................... 1 ^ l 50
Oies au couple......................... 0 80 à 1 00
Canards au couple................ 0 45 ù 0 50
Poules au couple.................... 0 30 à 0 40
Poulets au couidc.................... 0 25 h 0 .10

ÎF.OUMEH.Î
•

Pommes au quart...................... 2 50 à 3 00
Fèves par minot.................... 0 80 ft 1 00
OiunonB par minot................ 0 80 à l 00
Foin..................................................  $10 00 le cent
Pail le .... ..*• •»•••• •••• .... SI .GO c o

PRIX DU MARCHE DK DETAIL DE 

MONTREAL.»,

Montréal, 16 Septembre 1881. 
Corrigé tous les Mardis et Vendredis par 

les Clercs du Marché Bonsecours. 

Laiterie.
Beu• rc frais à la livre.................0 25 à 0 30
Beurre salé......................................9 1® ù 0 22
Fromage à la livre....................... 0 10 à 0 12

Montreal Branch Store
I*. N, LUSSIER Æ CO.

NO. 194
11 ne Notre Dame

TROIS-HIVIERRS.

L M. WANZER 8ù 00.
Out découvert la manière de faire fonc­

tionner leur

Machine a CotuTre
Sans qu’elle produise aucun bruit.

Beaucoup de ccs machines sont en usage 
eu Cauada. On ne leur commit pas de 
rivales quant à la durée, la facilité de l’o- 
pérntiou et l’étendue de l’ouvrage. Ou 
garantit qu’avec cette machine l'on peut 
coudre, daus le cuir et dans les étoffes les 
plus épaisses comme les plus minces, saus 
éprouver aucune fatigue.

Un grand nombre d’outils font partie 
de cette machine, de façon à pouvoir bro­
der (braider), ourler, poser des bordures 
et plisser.

U. P. BUREAU, Agent.

JîmtüCttu UTojnasiri
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ME CHÀMJSStDH'MÈ

OUVERT AU

169 un m\mM tikmvim
— PAR —

LÉGL'MK.H.
Pommes au Baril............................1 90
Pommes fameuses...........................9 90
Patates au sac.............................. 0 45
Fèves par minot............................ I 19
Navets jaunes par brl................... 0 GO
Oignons rouge par brl.................. 5 00
Do blanc par minot................0 GO

Garrottes do ......................... d 30
Betteraves do .........................0 40
Choux par don zni ne........................ 0 40

Viandes.

Bœuf u fa livre (steak).................0 10
Do n soupe.... ...... .... ..0

Bœuf salé........... ............................. 0
Jambon à la livre...........................0
Lard do .............................. 0
Mouton par livre......................  0
\ eau ...... ...... ••«•••••«•»• 0
Agneau par do ..........................0
Lard frais par 100 Ibs 
Bœuf par 10'J I bs ....
Lièvres • • • • • •

■. ••»...5
... .... .0

05 
8

12
9

08
06 
10 
50 
00 
20

Volailles

Dindes à la livre............................ 0 12
Dindes ( vieux ) au couple.... I 50
Dindes(jeunes) do ....1 25 
Oies do .... 1 00
Oies à la llvro..................................0 07
Canards au couple......................0 60
Poules do ....0 30
Poules à la livre.........................,,0 09

F^ujne.
Farine do blé, campagne par

100 Ibs.................................
Farine d’avoine........................
Farine de l»16-d'ii)do ......
bar rosi n...... .».<•• •••••••
Blé par minot.............................
Pois dé
Orge do
Sarrasin do 
Lin do
M-il do
Blé-d'indu par minot........... .
Avoine à lu poulie.................

DlVKItS.

(•Il «••!•• • • • •

• *•#•••••• ••••
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A
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b
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1
0
0
1
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75
00
50
12
00

6 50 
0 00 
0 35 
0 75 
0 50

0 12 
0 07 
0 10 
0 14 
0 10 
0 10 
0 10 
0 13 
8 00 
7 50 
0 25

0 10
2
1
1
0
0
0
0

oo
fil!
20
03
70
50
00

3 30 
2 50 
1 40 
0 9j
0
1
0
0
0
1
0
0

)0
00
35
50
30
30
80
80

Sucre (l'érable h la livro..... 0 08 à 0 10
Sirop d'êrablu au gallon....
Miel à lu livre...........................
(Eufs frais u la douzaine - - r 
Poisson frais - -- -- -- -­
Saindoux nu seau -...............

Gidirrs

0 80 
o J0 
0 20 
0 00 

3 15

à 1 02 
b O 15 
t\ 0 23 
è 0 00 
ù 23

RSFSRSUCSS
F. X, Bellefeuillc, Trois-Rivières, La­

joie & Frère, do, Tréfilé Morrisrcttc, do, 
Capt. U. Langlois, do, Achille Bellefeuillc 
do, Philippe Gntvel, do, Chs. Dion, do, 
Ovila Laçasse, do, E. Bellefeuillc, do, Da­
me E. Montour, do, L. T. Buisson, do, 
J. B. Cailloux, do, Joseph Cailloux, do, 
F. X. Landry, do, Dllc Caroline Mar­
chand, do, Dlle Virginie Hamelin, do, 
Napoléon Lord, do, Edmond Gin- 
gras, do, Louis Grenier, do, E. 
Alfred Lacroix, do. Félix Charbou- 
nenu, do, Napoléon Dufresne, do, Anné 
Ross, do, Dllo Marie Bouchard, do, Chs. 
Gélifias, do, Pierre ltobichon, do, Chs, 
LnBarre, do, Oliva Duval, Banlieue, Geo. 
Dufresne, Banlieue, Oscar Dubois, Rt. 
Maurice, Antoiuc Lo ranger, Vieilles For 
ges, Ovide Caïuirand, Vieilles Forges, 
Geo. llhcault, Bécnncourt, Dcnio Bé­
liveau, St. Grégoire. Isnïc Ber­
geron, St. Grégoire, Augustin Gignnc- 
Yniuachicho, Dinaso Béliveau, St. Cé. 
lestin, Geo. Lemire, iMaskinougé, Jos. 
C. Charcst, St. Stanislas, Dame II. L. 
Thérien, Riviérc-du Loup,Cant. Garccnu, 
ltivièrc-du-Loup. Théophile Perreault 
Mont Cnriml, Arthur Verrctte, TroN-Ri. 
vières, Ferdinand Filteau, Stc Geneviève, 
Gédéoti Bergeron, St. Grégoire, Dollo 
Clémentine l’arré, Trois Rivières, L. D. 
Paquin. Trois-Rivières, Tnrsilo Michelin, 
Trois Rivières. E. Fcrron, Trois-Rivières 
Cypriou Gravel, Trois-Rivières, l’iorro 
Vailièrc, Trois-Rivières,

Couvent de Villa Maria,

10 Juin 1880

L. N. LUSSIER S OSE.
Cette maison, maintenant si avantageusement connue du public trifluv*icn«, a 

le plaisir d’annoncer è scs nombreuses pratiques et au public en général.qu’elle a 
toujours en main, à l'omlroit ci-haut, dosigné, le plus bel assortiment de Chaussures 
Française* ot Américaines, telles quo . . -

BOTTINES FRANÇAISES pour Hommes, Femmes cl Enfants. .
CONGRES!* POUR MESSIEURS, BOTTINES POUR DA AIES,

HOT TIN ES PO U R EN FA NTS, SOULJ ERS, BOTTES -POUR ROM MES
De toutes grandeur*, de pi ornière manufacture et de pntions les plus nouveaux.

Voilà le printemps arrivé, c’est le temps de sc procurer de bonnes Cl ausFurcH 
Noublions pas à cet effet, d’aller faire une visite au Nouveau Magasin de N, LUï?«* 
S1ER & ClE. C’est l’endroit où l’on trouvera des articles de goût et, ce qui n’est 
pas à dédaigner, à bon marché.

lîSyMorclmndÎRes notiv* lies reçues toutes les semaines.*^®
Trois Rivières, 14 Octobre 1880,

m

Chemin as Fer 0. M. D.&0.
Changement d’Heures.

A PARTIR DE

LUNDI, 25 JUILLET 18SI,
Les trains circuleront comme suit:

Çnnnrds(sauvages) aqcouple..0 50 
ffo noir do ..1 oo

PJpifyiors pardoazidno..................2 50
Bèciptsc au couple ........................1 00
l’igu.op8 domestiques au couple.0 20
7'crdrix au couple.......................... 0 00
'j’ourtos à lu douzaine... f.... 00 o

h
1\
A
A
A
A
A

0
1
3
l
0
0
0

«0
25
00
23
25
70
00

MM. Willis & Roy:
Messieurs,—Nous avons reçu votre h t 

tre ce matin, et nous sommes heureux d’y 
répondre sans délai. Nous avons eu beau­
coup d’occ.iî-ions déjuger dis machines à 
coudre de. differentes fabrique.-», et sans 
vouloir décourager aucun autre fabricant 
désireux de perfectionner ses machines, 
nous pouvons dire que la machine à coudre 
Wanzer est la meilleure que nous ayons 
jamais essayée. Des deux machines que 
vous nous avez vçniues, nous remarquons 
que ht WaN/.Ktt fait ht plus grande somme 
d'ouvrage, et cependant elle ne fuit nucun 
bruit, et peut être facilement conduite par 
qui quo eu soit..

Nous aurons toujours un bon mot ù dire 
:m faveur de la machine à coudre WAN­
ZER et nous voua souhaitons le succès que 
vous mé'itez.

Sœur Sainte-Leocadik,

Congrégation de Notre-Dame.
M. U. P. Bureau aura constamment en 

ill in, Huile aiguilles, Huile navette pour 
tous les différentes sortes de machine.

De plus, il so charge de réparer toutes 
sortes de machines à très-bis prix, iiu 
mécanicien c.-t attaché à )'j5^ib issemept.

pour Hœlieliifru. 
Arriote à lloolio la«cn..................

loch ■Déport d* 
biffa pour l 
Arriéré A Uuébco 
Déport do )uéboc 
pour llochobiRu 
Arrivé* A Uoolio- 
la su ....
Départ (l'Uooho- 
lttffa îKiur 8t. Jé-
rôtno..................
Arrivé* A St* Jé

rûiuo ...................
Départ do St. ,Td- 
rèmo pour llocho Iusa ...... ••••••
Arrivé* A lloolio- 
1 a sa ............
Départ (l'Ilooho

pour HociiHnKii.. 
Arrivée A,.llocho 
Uffa .... ............

Train
Eclair. Mixte. Mnllo Expr'rv

• «•#•••*•
• •••••••

• # • t •
••••••••

A.M.
8 30

1.00 P.M 
A.M.
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MMMi. 12.40p.» 0.25

A.M.
0 15 

2.35 e.)i

4.00 “

••••••01
• •

• ••••••

P.M.
3.00
0.23
A M.

1(1.10

p M. 
10.00 

0.30 A M

10.10

1.35 ........... 4.40 p.m 63.0 A M

•••••••• 5.30 P.M •••••• • • • • • • •

7.15 “

5.3*) A • M••••••• ••••••• e • • •

•••••••• 9.00 * • • • • • • • • • • • • •

• • • • • •
••••••••

5.00 n. y 
7.25 “

♦*••••
••••%•••

• •••• •••
• •••• •••

0.20 A.M •••••••• • • • • • • • >
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IDTTV.AILj
AGENT GÉNÉRAL

Solliciteur d’Amionces.
Uureuu : No. 50 RUE

TUOIS-UIVIJSRBS;

AUSSI : Se chargera do toutes collections 
qu’onvomlra bien lui confier.

Prompt retour. Lègèro Commission.
5 Juillet 1881. -

fThc Great American Itcmcdy for .
coughs, colds,; asthma,
'BRONCHITIS, LOSS* OF 
« VO ICE*IIOA USE NESS AND 
THRO A T AFFECTIONS.
Prepared from t hr, finest lied Spruce Ounu (Deli­

cious flavor.) Jkilsamta, Soot hi 
and Tünta. Superior to 
all the ottovo complaints.

nto, Soothing. Expectorant 
to any medicine offered for fa. A scientific combinationimplalnts. A scientlflo

of the Own ichloh exudes from the fled Spruoe tree 
—without doubt the most valuable ixatlvo Qum for 
Med Icinalpurjtoscs.

{Service local entre Aylim r, Hull et Ottawa.
!&r' J ’our les trains du passagers sont pour- 

vire do Chârfl-Pâlals lé jour ct do ChiVrs-Dor- 
toirs la nuit. •

Les t mi n 4 allant et venant «I,’Ottawa font 
coïncidence avec les trains Allant et xeiiniitdé 
Qnêbi c.

Les trains du dlm'imho partent do Montri'nl 
et do Québec îi 4 P. M.

Les tu iiu circu'ent d’après l'heure de Mont- 
léal, et quittant la Station du MUc-End dix 
minuits /dus tard qu’à Uoeliolaga,

Bureau Oaneral, 13 Placos d*Armes.
n uni:aux dus billets :

Every one 
has heard 
Of theteon- 
derful ef­
fects of (he 
Spruces 
and the 
Ptncli in 
cases of 
Lung Dis­
ease.
Jn France 

the physi­
cians regu­
lar! y send 
their con­
sumptive 
patients to 
the vino 
tooods and 
order them 
to drink rt tea made 
from the Spruce 
tops.

GRAY’S
SYRUP

or

RED
SPRUCE

gum!

In this 
ttrépara- *
Hon the 
Qum never 
sejtarates, 
and all its 
anti-spas. 
mod le, ex* 
neetorant. 
tonte, and 
balsamic 
properties 
are pre- . 
served.
.This 8yr* ... 
up. care-J ••*n‘ 
fully pre.. . 
pared ai m r,1 .*
f o w-tem- 
Pera tyre. 
e ont aine

O

i
ala ras 
quantity 
oftheMnes* picked 
Qum in o on 
to! u

I

o omplsti 
lion.

Its remarkable power in relieving\[ - 
certain forme of Bronchitis, and itê$ *■/; H 
almost specific effect .in citing obr [ 
stinate hacking Coughs, is noto well 
known to the. public at large. J ' 1

■Sold by all respectably ohemlsts. *W cents a bottle.- > . , •>T7uj irorrti " Syrup of Red 
tute our Registered Trade.Mi 

els are t '

-• .u * •
Qum" oonstl- 

, and .our wrapper -
•rUJJi

and labels are also legist
KERRY, WATSON A GÔ

box. SSZ&tesz
.1

* f • I—l y:
WOOD'S HOUSEHOLD MAGAZIN

13 I’LflCK d’AiUIKS, J 
2 »2 Rug Sr. Jaoquks, ( MONTREAL.

L. A. SENEGAL 
Surintendant Gel,

re»r. An Oil Chromo (14x2Ç 
• Vallar." Pflo^ $3; •• BUok S

i>ap«r hindlnr*. "ChristUa C 
V>ok, In nincr nlodintr. and a 
lloDMhold «fur«11M

nf/ ;;i Jtr.J

in mono/, ortn ono-c«nfc
’Ab'M
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*Le Constitutionnel au premier homme d’Etat de notre A. Bcrlinguct ingénieur, et Bruno 
j j Province, au successeur de Sir Eticn- Duval, du Constitutiounèl.

ne Cartier. Sir Hector est très popu - Sir Hector a été émerveille des 
Jaire et très aimé à Trois-Rivières, avantages naturels que possède.notre 
c’est toujours avec plaisir que la po- port et a promis de s’intéresser aux 
pulation le reçoit et l’acclame. Nous travaux à exécuter pour en faire un 
n’avons aucun doute que s’il nous fait des premiers havres du pays, 
l’honneur de se présenter dans notre Dans LES Chahs.
division électorale aux prochaines A dix heures, Sir Hector Lange- 
élections, personne ne songera meme vin s’embarquait au quai Reynar sur 
à l’opposer.

Plusieurs échcvins et conseillers

Le Retour

A trois heures s’effectua le départ. 
Le train arrêta a Radnor et tout le

le loop-line a bord du char officiel 
du chemin de fer du nord. Trois chars

TROIS-RIVIERES 10 Septombro 18OI

S!R HECTOR L&NCEVIN 
A TROSS-nWiERES,

étaient sur l’estrade à côté de Sir de première classe, mis à la disposi- 
Hector, qui en réponse à l’adresse tion des excursionnistes, étaient rcm- 
des citoyens fit un magnifique dis- plis. Il y avait environ deux cents 
cours, un discours solide et brillant personnes, tous gens d’affaires et de 
rempli défaits et d’arguments ser- commerce, qui avaient voulu nccom- 
rés. A plusieurs reprises l’Orateur ! pagner notre député dans son voyage 
fut interrompu par des applaudisse- aux Piles,

Sir Hector Langevin est arrivé en 
cette ville, mercredi soir, par le train 
de six heures. Il a été reçu à la gare 
par son Honneur le Maire, accompa­
gné de plusieurs citoyens distingués.

A huit heures, Sir Hector se ren­
dit à l’IIôtel-dc-Ville où son Hon­
neur le Maire lui présenta au nom 
de» citoyens de Trois-Rivières, l’a­
dresse suivante :
A L’IIouorublo Sir Ureter Lungevin,

Chevalier du l’Ordre St. Michel et St.
George, compagnon du Bain etc., etc.
et Minktro des Travaux Publics pour
lu Puissance du Canada.
Les oitoycus do Trois-Uivières, vos 

constituante, tout heureux de vous voir au 
milieu d’eux et do Fakir cette occasion 
pour vous présenter leurs hommages vous 
exprimer les sentiments d'estime et de 
considération qu’ils uouriiescnt pour vous, 
et tous témoigner leur rcconnaissauoo 
pour votre sollicitude envers eux.

Les travaux qui s’exécutent actuelle­
ment en cctto ville, et ceux que vous avez 
décidé de faire exécuter dans le Territoi­
re du St. Maurice, ajouteront cucore, 
après leur parachèvement à la dette de 
reconnaissance que la ville a contractée 
envers vous. Le lifivre qui devra se bâtir 
bientôt sera votre œuvre et un monument 
durable de votre zèle à promouvoir les 
intérêts de notre ville.

Vos constituants ont été tiers de voir 
leur représentant acclamé pur une popu­
lation enthousiaste d’un bout à l’autre de 
la puissance et r» cevnut partout les hon­
neurs dûs à son mérite et à «es talents.

L’inspection en détail que vous êtes à 
T lire des travaux public? exécutés dans lo 
pays, par le gouvernement, est une illus­
tration de plus du zèle infatigable dont 
v jus av* z toujouii fait preuve, chaque fois 
qu’il s’est agi de l’iutéiêt de vos conci­
toyens, de l'avancement do la chose publi­
que.

Ce t n\ec bonheur que vos électeurs 
vous ont vu, dovnnçaut leur désir, répon­
dre il l’appel do lours frères, les Acadiens, 
et aller leur porter uvee vos conseils pa­
triotique-», l'expression dos sentiments 
sympathiques et fraternels qui fout battre 
lo coonr d’un million de Canadiens, leurs 
frères dans l'infortune et leurs amis dans 
le triomphe.

Les nobles paroles que vous avez fait 
cuteudre devant cea victimes de l'advcr-i- 
té, réunies pour s’affirmer comme peuple, 
Font une nouvelle garantie quo vous êtes 
euccr.», et referez toujours co que vous 
avez été dans le passé : Canadicn-Frau 
ça is !

Avec orgueuiljIcH Trifluvieiis saluent en 
vous, aujourd’hui, le digne chef du grand 
parti auquel vous appnitenz, la tête po­
litique de l’élément français en Canada, 
et Vu mi intègre ot conciliateur des diffé­
rentes races qui travaillent il la prospérité 
et à l’avancement de notre pays.

• Severe Dumoulin,
Maire.

Trois-ltivièrcF, 14 Septv 1381.

Sir Hector se' levant pour répon­
dre à cette adresse fut chaleureuse*

• *

ment acclame par les citoyens qui 
s'étaient portcs.çn foule dans la Gran­
de Settle de lTIotel-de-Ville pour en­
tendre leur populaire député.

% *

‘ . L’assemblée,
Jamais nous n’avons vu h Trois?

monts chaleureux. Nous publierons Sur tout le parcours du Loop-Line
en entier ce remarquable discours ^ on avait placé sur les rails des cap- 
dans notre prochain numéro. j suies (torpedoes) qui éclatèrent avec

Les-Discours, fracas au passage du train.
Après la réponse de Sir Hector, A station de St. Maurice qui 

M. T.X. O. Mdthot, députe du corn- j avaitdté^ondidcmcnt décorée da­
te de Nicolot, appelé par la foule fit ' l1(5c <><-' drapeaux et de feuilles d’era- 
un excellent discours, s’appliquant à ! blc Polir 1;l circonstance la popula-
faire ressortir les differences pratiques tion réunie pour saluer Sir Hector
de la politique du gouvernement j Langevin poussa trois houriahspro- 
McDonald-Langcvin et du ministère i longés. Le Révérend M. J. O. Prince 
McKenzie-Laurier. Nous avons par- ! curé de St. Maurice, embarqua dans 
ticulièrenicnt remarqué la justesse de j »c char officiel et lit le voyage avec 
cette argumentation qui plaide si l’Monorabîc ministre.
haut eu faveur de la politique natio- Au Lac la Tortue deux splendides
nalc et qui consiste eu une observa- ! arcs de verdures ornés de, pnvil- 
tion bien simple, celle-ci : un homme ' Ions avaient etc élevés. Le Révérend

Go rêve, nous, huvous que vous nous
aiderez i\ le réalis» r et noua vous offrons
pour vo? pympathies dans l’avenir, aussi
bien quo pour les services rendus dans le ,, , . . , _

, . i monde est aile visiter les Forces,passé, i ho mm ago do notre plus vivo rocou- ®
naissance et de notre plu» sincère dévoue- : » 1 US> «truc, lcfondatcui des For­
mel ges Radnor, qui était au nombre des

Edmond Michelin, 'excursionnistes, accompagna Sir
i Hector et lui montra en détail lail Théricu,

Joseph Trudul,
Michel Trudol, 
François Lu baye, père, 
Benj. Lalinye,
David Trudel,
Fraûçois Lalinye, fils, 
Alex. Oman,
Norbert Trudel, 
Théophile lloux,
(Lear Hervieux,
David Bcchnrd,
Ant. Bruno, fils, 
Joseph Bas ta radio,
N ppoléun JJ a? t a r a ch • *, 
Théophi In Lupoiut^, 
Prosper Chovigny, 
Léon Bastaracliu, 
Azarias Gaucher, 
Aranhle Cloutier, 
George Luhaye, 
Maxime Behind, 
Adolphe Iléroux, 
William Trudel, 
Adolphe Des Lauriers, 
Etienne Belle mare, 
Napoléon Bellcmnrc, 
Pierre Baril.

magnifique fonderie de M. G,B. Hall.
Sir Hector prit le train de six heu­

res pour s’en retourner, il était en­
chanté de sa visite. La ville des 
Trois-Rivières lui a fait là une ma­
gnifique réception, une réception di­
gne d’elle et digne de lui.

ACT CJuiVIalTKS.

—Ou annonce la mort de Mgr 
John Martin Henni, archevêque de

i
i Milwaukee, à l'âge de y 6 ans. Il était 
i un de ceux qui travaillèrent lo plus à 
j implanter le catholicisme au Nord- 
i Ouest, Prostestants comme catholi­
ques l’estimaient et le vénéraient.

liven cnn1 ut.
5fc* :l:

— Les membres du syndicat du Pa­
cifique semblent vouloir pousser 
cette entreprise gigantesque avec la 
plus grande rapidité. M. Duncan 
McIntyre fait preuve d’une activité 
extraordinaire. Il est arrivé à TorontoSir Hector se montra flatté de ( , # #

.. . *, ... t dimanche et est reparti lundi matincette marque d attention de la part , 1
i i, i 'l. ] , n;. . - pour Montical. Il a naturellement- , . . . . . . des habitants des Piles, et dit qu il 1

est riche lorsqu’il est en état de ven- M. Dusseault, vicaire a St. litc, était ^.t to rs heureux quand il pou- j ^ accaParé chez nos voisins par 
dre plus qu’il achète, et quand le rendu à la gare avec un grand nom- vait fahc quül(-,MC chô,:c pour la ville ! unc mu5c dc reporters qui l’ont
chiffre de ses revenus dépasse celui de bre de ses paroissiens ainsi que M. 
ses dépenses, tandis qu’il est plus R* Curé Chrétien, de Ste. More, et 
pauvre tout en dépensant moins, ! plusieurs citoyens de cette paroisse, 
quand scs recettes sont moindres que! ^cs Messieurs furent présentes a Sir 
scs dépenses, et quand il achète au-j Hector et i on continua le voyage, 
delà de ce qu’il peut vendre ; c’est la | Aux Piles.
meme chose pour les peuples, pour Aux Piles ce fut unc véritable 
les nations que pour les individus. ovation ; les maisons étaient brillam- 

M. l'Echevin lkmdreault vint en- nient pavoisées, nous avons remar- 
suite, il fut court, mais spirituel com- quû surtout la demeure du Dr Thè­
me d’habitude. Il demanda délicate- rien qui avait mis beaucoup de goût { 
nient à l'Honorable ministre des Tra- dans ses décorations. Lu entrant 
vaux-Publics de laisser aux 1 riflu-J eiï gare, le train eut à passer sous 
viens comme souvenir de sa visite, Jeux magnifiques arcs verdoyants, 
un petit mémorandum sous forme de M. le Dr Théricu s’avança au de-

quelquc cnosc pour
et le district des Trois-Rivières, qu’il i questionne à qui miêu:

. lf / _ I l'nfnf »»/»fnr»l rl.'iî ft-'iwni'
n Oui*lierait pas la vallée du bt. Mau­
rice,ni ceux qu’il rhabitent.il fit allu­
sion au chemin »lc fer des lîisses- 
Laurcnticlcs et cl it que ce serait avec

ux mieux sur 
l’état actuel des travaux.

M. McIntyre a répondu, que l’on 
posait les rails à travers la prairie à 
raison d’un mille et demi par jour, et 
il a ajouté qu’il espérait que les trains

havre. vaut de Sir Hector et lut d’une voix
Son Honneur le Maire dit ensuite j pleine et sonore, l’adresse suivante :

plaisir qu’il verrait assure, le succès | ,
. se rendraient dans deux ans aux

de ce chemin. - r . *•> . r • i. , _. T /Montagnes Rocheuses. Lembran-
Apres ce discours, S’.r llector avec » ,1 , i chôment de la Baie du Tonnerre sera

quelques personnes remonta le St. , . . . , . . . ocl111 . termine au mois de juillet 1SS2;
Maurice dans une berge remorquée1 ; , . .. ., . y . 1 r alors tes communications par voie
par Y lint repreneur, jolie petite cha- f . . . , . . . ».1 s 1 J 1 , } ferrée a travers le territoire canadien
loupe à vapeur appartenant a M. . ,. ..... ........... , u.1 tt. i se relieront avec le Manitoba et les

qu’il croyait pouvoir assurer aux ci­
toyens de Trois-Rivières, que Sir 
Hector était très bien disposé en leur ; 
faveur, qu’il avait rempli à la lettre 
les promesses qu’il leur avait faites, et ; 
qu’il était certain que l’Honorable ! 
ministre, serait dans l’avenir, ce qu’il • 
avait toujours été : un homme qui j 
tient ce qu’il promet.

I A L’Honorable ‘Sir Hector L. Langevin, 
Chevalier Commandeur de l’Ordre de

Perreault. Sir Hector admira beau­
coup les magnifiques paysages et les

1

points de vue des bords du St. Mau- . 
rice, aussi beaux, aussi grandioses 
que ceux ilu Saguenay.

Le Banquet. j

A une heure les excursionistcs i

du Teèd-llononib’.e urdro clu Bain, 
Membre du Conseil Privé df Sa Ma- 
j Hté pour 1: C.*.iiada, Ministre des Tra­
vaux Publie! dans lo Cabinet Fédéral, 
etc., etc.

lion orâble J\Iuillicit r,
L’Hon. M. Malhiot répondant a ' IVrmett» z aux pionuiers de’n colonisi- 

l’appcl de rassemblée dit que la Roi- tien dans les tciritoire* n mi organi.-és delà 
ne décorant Sir Hector Langevin, ; vallée du Suint^.Mauric*, de sai-ir avec 
n’avait fait que reconnaître ses méri- cm pies moment la première ocoatiou qu’ils 
tes 
C
fiait______________________________ . .

, . . 1 haute no si lion nue vous occupez dans lespontanée ce que notre Souveraine , , 1 ,. , . gouveruement du pays et duns 1 estime de
avait fait pour lui.

bt. Michel et St. George, Compagnon j prirent place à une table splendide
dressée dans le moulin à scie de M- 
Ritchie. Le lunch prépare par M. 
Jos. Riendeau, l’habile et populaire 
hôtelier du St. James, était on ne

| Prairies.— Evénement.

Il parait qu’une très-sérieuse insur­
rection des tribus indigènes a éclate 
dans le Souda 1.

.j*.;.

Ün pense que jeiiili le 20111e jour 
d’octobre sera un jour d’Actions de 
Giâccs pour tout le Canada.

v

On a souscrit pour les incendiés du
J peut mieux. L'appétit entrant en ii- j Michigan $22,000 à New-York, et 
gne de compte, les mets étant suc- j $3°»000 a Detroit, 
culents et bien apprêtés, le vin cou­
lant à flot, le repas fut joyeux et ani-

11 avait lait que reconnaître scs men- cinj.iTSTCi.icni 1.1 premiere ocea«iou qu us 
tes et ses talents, et que le peuple du °!i* PCU1 voua -O'duiitcr la bieuvenue au
Canada en l’acclamant partout, rati-: LU*"’ ,

•' , ,, C’est uu hommage ou’ils doivent à luhait ainsi d une manière solennelle et I, .. n ' .

vos concitoyens en général ; maison même 
Que Trois-Rivières ne pouvait temps c’c«t unc sali l'action particulière 

espérer de prospérer que par i’indus- pour eux de saluer en vous l’homme 
trie et les manufactures, et que la po- d’Etat qui a déjà tant Lit pour les tm- 
litiquc nationale était le moyen de ! Vi,ux du Saint-:Maurice,
donner l’élan au commerce et aux ! l>cut d'r- rluo bientôt toutes les par-
manufactures et de ramener ia pros- iticB ^.cc vaste territoire auront ressenti

les bieufu’.snnt^ effet*» do votre administra pente dans le pays. ' . ... .[ tion ; et v» ire presence ici, en ce jour, est
M. 1'-. Gérin fut aussi appelé par la j un nouveau gage pour nous, que l'intérêt 

foule, mais on nous dit qu’il était ab- que vous portez à lu j roq éiité «le la vallée

me.
M. John Baptist proposa la santé 

désir Hector Langevin qui fut ou ne

■r.

Les négociations entre la France 
et l’Angleterre, au sujet clu traité de 
commerce jjrojcté, suspendues pen­
dant quelque temps par suite du re­

peut plus spirituel et heureux dans fus du gouvernement français d’ac­
corder la prorogation de trois mois 
demandée par le cabinet Gladstone, 
ont été reprises, d’après unc dépêche 
de Londres, qui ajoute que les dclc-

sa réponse.
Voici un résumé imparfait des élo­

quentes paroles de Sir Hector.
Messieurs t

r . , . _ 4. , ! crues anglais vont prochainement par-“Jc viens dq visiter une partie de : ® 0 . 1 . 1
votre St. Maurice et j’ai été étonné j Pour Faris, pour assister a la cou­
de ce que j’ai vu. Vous avez raison, veution convoquée à ce sujet.
il peut soutenir la comparaison avec S'il faut croire le Standard de Lon- 
le Saguenay, je parlerai encore du , , . . • ..
Saguenay et pour le Saguenay, c est ’ . 7 . ... f,. . .
vrai, mais je parlerai aussi à l’avenir decide d augmentci consideiablcmcnt

sent de la salle alors,
E11 sortant de 1’Hôtcl-dc-VilIc, la

•lu S Hot— Miiurico no ralentira pas. 
Cetie inmieusü vallée don/ vous no

foule crin trois hourrahs formidables-1 voi'cz ,»ut'1’cntr(Sc» r,',lf1?rnie ‘Tiucalcul.t-
pour le députe de Trois-Rivières qui. b'ts riol-lcas“ "«ric,,!“> lo‘--s

1,a» 1 m 1 • * 1 • ' tières qi*o l’on a ù ncino oommeucé d’ox-sc rendit a son hotel ou M. 1 echevin . 1 1
Jos. Dufresne, propriétaire de rhôtel r’ .

_____ « Lcd travaux entrepris pour améliorer
Dufresne fit bien les choses. L Hotel ,c cours de l# rlïiôn) daiw s;l p:lrlie niivi_
était brillamment illuminé ct un joli g.,b!c nnssi bicnr,uo pour protéger plus 
feu d artifice fut lancé a 1 arrivée de efficacement la descente du bois, sont 
Sir Hector. accueillis par nous tous avec joie, car la

La JOURNÉE D’HIER. prospérité du commerce de buis nous est
Hier matin, à huit heures Sir Hcc- Particuliûrmcnt Q,,èrc'

tor Langevin est embarqué à bord

du St. Maurice et pour le St. Mau­
rice. Que ce soit beau ou que ce 
ne soit pas beau, c’est notre pays 
et nous devons l’aimer.

Aimcz-lc votre St. Maurice, ne le 
négligez pas. Réunissez vos efforts 
pour en tirer toutes les richesses qu’il 
renferme, toutes les ressources qu’il 
possède, Travaillez à son améliora- survenus dernièrement à propos dilu­
tion et à l’établissement de son im-1 pots.

le nombre des magistrats sur la cote 
anglo-française de Torrcncuve. Cette 
mesure, reconnue, nécessaire a cause 
des différends qui éclatent de plus en 
plus souvent entre les pêcheurs fran­
çais et anglais, a sans doute été de­
finitivement décidée lors des troubles

mense et magnifique vallée, et je vous 
y aiderai autant que les circonstances

A la prochaine convention natiu-

Si vos occupations vous le permettaient
...... , nous oserions vous prier do remonter plus

de \ Arthur,petit vapeur appartenant haut diin8 octto valide ; vous y vcrri.z
à M. Dean, commerçant de bois, de ! non seulement des forêts b»cu boisées etRivières unc aussi belle assemblée.1 ... .. . iLa salle était littéralement remplie ; ! 1 v,llc-Pourallcr Vl!ilter no.trc Port- j IU!lis vou, y voni.a <lu

.. , .. , r bon Honneur le maire, messieurs les p us des pay»ng<r; pouvant rivaliser avec
,1 y avait au-delà de mille personnes Echcvinsct Conseillers Vanasse,U6u-

•tous des gens bien posés, sérieux, des rfroaù,t. Reynar. Descoteaux, Belle- . _______
électeurs enfin, écoutant .religieuse- .feuille, Dufresne, accompagnaient ï01 mûn'c,“* VJU3 trouveriez soixmte et 
ment l'éloquent discours de notre ^Honorable ministre des Travaux dix millcs d’UÜU BaTiK,tion *l»> bien- 

,d gne représentant. 'Publies, ainsique Messieurs John sats le nioindreob.-taclo, grfleo à votre
Conservateurs et libéraux, Anglaii ......... .................  ..... ....

et Canadiens s’étaient rendus là ’-

Faites connaître davantage votre St. 
Maurice, vous n’avez qu'à y gagner. 
La nature s’est montrée libérale à vo­
tre egard, ne laissez pas gaspiller ce 
qu’elle vous a accordé.

Je vous remercie, Messieurs, de 
cette santé, je vous remercie de votre 
belle rçception, de ces magnifiques 

. démonstrations ; elles me sont une
ks fiitci les plus renommés du Snguonny. compensation des travaux que je me

u uibunM ,.^ nalc irlandaise,convoquée par la ligue 
et mes moyens me le permettront. . . , ! .* r °

tait la ville venant rendre l'hom 
de son admiration et de son respect

a??* **.
patriotes de çc district

suis imposés jiour bien administrer 
le département qui m’a été confié ; 
j’y suis très-sensible et vous en gar­
derai un long souvenir. ”

uisuite quelques 
il fit délicatc- 
Hce tor et fut

agraire, le comité exécutif de cette 
association va proposer des résolu­
tions déclarant que le bill agraire est 
injuste et préjudiciable aux intérêts 
du pays. Les délégués des sociétés 
ouvrières vont assister à la conven­
tion, oil ils exposeront un programme.

Voici ce que nous extrayons d’uno cir 
culajrequi nous a été adressée par M. 
Stanislas Drapeau, admiuisir.itour de VAl­
bum des Famille*:

Ottawa , 10 Sejitvuibro 1881.
AUX abonnés kn général.
C’ést arec un • xtrêuic plaisir que jn fui» 

n même d’annoncer aux abounds de \yAl- 
bu ni des Famille* que je viens do conclu-1 
renvec M. Alijkht Grionaud tous les

arrangements uécessuircs pour lu prochii* 
no publicati. ii, hors teito, d’uno grandi 
UalcrtQ IVat tonale de POUTUAIts Hist;»- 
iuques, exécutés sur la piorro lithugriphu 
que avec toute la précision et lu tuléiit ‘ 
pos.‘ iblcs.

Ces portraits, tués à part sur nrngù.a. 
«tue papier, sorout du môme format que 
Y Album des Familles, et uu portrait nveo 
une biographie complète et uu autographe 
accompagnera chaque numéro deVAlbum.

Douze portraits seront aiusi publiés ch i­
que année et pourront être aoit .oncadrés 
soit réunis en Album, soit enfin relic's avec 
1 Album des Familles.

Quelle est donc la famille qui ne bo 
sentifi pas heureuse et fièro de pouvoir 
contempler les traits de no£ grandes figures 
historiques, de nos héros, do nos littéra­
teurs, de nos gloires nationales I

Ces douze poi traits, il eux seul», valent 
plus que le prix total de l'abonnement an- 
uuel qui, cependant, restera le même, tfc ce 

•u’est que gifiee à mes démarches ct\ des 
combinaisons spéciales que je suis arrivé 
enfin à lu roussi te de mes projots.

Le premier portrait sera celui d’uuc do 
nos grandes figures politiques, d’un hom­
me, dont nous tous, Canadiens-Français, 
tommes fiers \ si juste titre, j’ai nommé 
Sir Hector Langevin.

Une PRIME superbe, le portrait do S, 
K. lo Marquis i»b Lornb; Gouverneur 
Général, sera ndieï-sêe gratis avec le uumé- 
ro de Février à tous les abonnés qui nous 
auront transmis d'avance le montant de 
leur abonnement annuel.

Le premier j.»ortrait national sera, ,pu- 
plié eu décembre prochain, avec la livrai­
son du 1er Janvier 18S2, et d’ici là, la 
publication de VAlbum des Familles -re­
tira •iupcnduc pour lions permettre do j>ré- 
p»rer les matériaux nécess lires pour faire 
•Je cette ltcvse une publication Baiis riva­
le.

Les abonnés qui ont payé l’an me entiè­
re de 1881 recevront, ai; mois do déccni 
bre prochain, un Keçu pour, le premier 
semestre de 1882, comme conipeusation 
pour le deuxième semestre do 1881 (ju’ils 
ont payé sans en recevoir l’éijuivab ut.

Il est do; c entriidu quo WUb'um rotera 
suspendu jusqu’à la fin dû la présoüto an­
née, pour permettre de régler avec plus do 
facilité les doit s 'contractées antérieure­
ment. et ne rejmmdra son cours normal do 
publication qu’à partir du 1er J:mvieiT882 
sous la direction d'une admiuLtratiou nou­
velle.

Cqinmc 1-* tirage de Y Atbuni et dêéGrtt- 
vitres sera limité au nombre des abonnés 
quo nous avons, nous jirious nos agents « t 
aboihés actuels dc'bica vouloir faire éon— 
naître-le nouveau projet, afin do fuira’ 
simscriro «b* suit tous ceux «jui dé>.reiiî 
s’abhuncr à Y Album tirs Familles, po,t.- 
l’année } rochaine.

Les nouveaux abonnés no piycroht leur 
abonnement annuel qu'ajirès avoir iéç i I- 
première livraison, celle du 1er ja ivier 
1S82. ■
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Télégraphie,

ANGLETERRE.
Londres, 14 sept,—Les grecs ont 

occupé Tarissa Hier. .
Alliance russe-A lie mande,.

On rapporte de bonne autorité 
qu’une alliance a été conclue entre la 
Russie et l’Allemagne.

Pour Alexandrie
Il est rumeur qu’une flotte compo­

sée de vaisseaux anglais et français 
se rendra à Alexandrie. On dit que 
la France et l’Angleterre sont toutes 
deux opposées à l’intervention de la 
Turquie.

Nouvelles du Caire.
Une dépêche du Caire dit que les' 

officiers sont allés au Palais pour y 
faire leur soumission complète au 
Khédive.

FRANCE.. ■i• « a f* • *- ' 1 •

Nouvel envoi de troupes.
Marseilles, 1 5 sept.—3.600 h ont- , 

mes de troupes françaises ont été en­
voyés en Algérie depuis le 6 septem­
bre. V '• A -

TURQUIE. ..T-

Constantinople, 15 sept,—Le ca­
binet a discute aujourd’hui la situa­
tion égyptienne. Il est certain qqç 
l’on n’a pas encore décide d’envoyer 
des troupes en Egypte. La rumeur 
que le Khédive a demandé rinter^ 
ven tion des troupes de la Turquie * 
n’est pas fondée, 2

TRIPOLI. ‘

.t!

i . • 1 • . ;
Arrivée de troupes. *

• * • ' t

Tripoli, 15 septembre.—Un vais­
seau de guerre turc est arrivé id le 6 t. 
portant trois betterfes d’artillerie ,j{Ct1 
2,000 hommes de troupe,

ur\ 
r >1
urj1M i> 1

,/V .«v.
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EGYPTE.
Zrt /<«> rétablie.

Le Caire, 15 sept.—Tout est tran- 
ouille, les affaires se font régulière­
ment. On croit que la crise sera de

PCLe Khedive attribue la révolte à 
Halim, un aspirant à la vice-royautc 
de l’Egypte, et dit qu un decret du 
SultaiÜ secondé par les troupes, dé­
truirait toute opposition.

L'assemblée des notables.
A peu près I 5° notables sont arri­

vé conformément à la sommation 
des officiers de l'armee. On croit qu ils 
désapprouvent la ligne de conduite 
des mécontents et sollicitent Clierif 
Pacha d’entreprendre la formation 
d’un ministère. Ils demandent seule­
ment que Borou de Pasha soit nom­
mé ministre de la guerre comme une 
concession aux ofiîciers. Si cela est 
accordé, ils assurent qu’ils feront reti­
rer les officiers dans l’intérieur aux 
endroits que Chérif Pacha indiquera. 
En conséquence Chérif Pacha a re­
commencé les négociations.

Les officiers en révolte ont signe 
un acte de soumission complète au 
Khédive et les notables en garantis- 
cCi r l'exécution. Hoida Pacha a etc 
nommé ministre des finances, Borou 
de Pacha, ministre de la guerre. Ma- 
ra<hly Pacha, ministre des 
publics. Chérif Pacha est le
ministre.

ALLEMAGNE.
Berlin, 15 sept.—On rapporte que 

le comte Herbert Bismark sera nom­
mé ministre à Washington.

L'entrcvuc des empereurs.
Dantzig, 14 septembre. —Quand 

on a su que le czar débarquerait, tou­
te la po* ulation c»t sortie malgré une 
pl „ . battante. I es cloches de toutes 
les cgi: es 01 t sonné à toute volée ; 
le canon ;* grondé de minute en mi­
nute ; les musiques des régiments ont 
joué des airs nationaux russes. A cinq 
heures le cortège ect arrivé au palais 
du gouvernement au milieu des ac- 
clamaîionsclc la foule. Une nombreu­
se c-cuu.idc de police ouvrait la mar­
che. Les deux empereurs et le prince 
Frédéric-Guillaume, avec les deux 
fières du czar, les princes Wladimir 
et Alexis Alexandrowitch,occupaient 
deux voitures de gala, traînées par 
quatre chevaux amenés exprès de 
Berlin. Le czar portait ruiuTornic du 
regiment prussien de uhlans et le ru­
ban de l’Aigle noir. L’empereur 
d’Allemagne, le prince Frédéric-Guil­
laume et leur hôte sont allés droit au 
consulat général de Russie. Le czar 
est entré. Une garde de grenadiers a 
été laissée à la porte. L'empereur 
Guillaume et: le prince héritier sont 
retournés aussitôt au palais du gou­
vernement.

Après s’être reposé et pris un bain 
chaud, le czar, accompagné de ses 
frères, est allé dîner avec l’empereur 
Guillaume, qui avait invité toute la 
suite et les principales autorités de la 
ville, A table le prince Frederic 
Guillaume était assis à la droite du 
czar, qui avait l’empereur Guillaume 
à sa gauche. A côté du prince Fré­
déric Guillaume était le grand-duc 
Alexis, et à côté de l’empereur Guil­
laume le grand-duc Wladimir. Après 
le grand-duc Alexis, venait le prince 
de Bismark. Au dessert l’empereur 
Guillaume s’est levé, et tenant une 
coupe de champagne à la main, il a 
dit : “Je boisa la santé de Sa Ma­
jesté impériale le czar de Russie. Je 
lui souhaite une longue et heureuse 
vie." Le toast a été accueilli parun 
tonnerre d'applaudissements. Le czar 
a rendu le compliment. Ce sont les 
seuls toasts qui ont etc portes.

A huit heures le dîner était fini, 
et les deux monarques, accompagnés 
de leurs suites, se sont rendus à la 
gare. L’empereur Guillaume a con­
duit le czar dans son wagon et l’a 
accompagne jusqu’au port, Le czar 
est monté à bord de son yacht, et 
l’empereur Guillaume est retourné 
immédiatement à Berlin.

Faits

UN TRESOR LIQUIDE.—L* Aurore, 
de Kiew, raconte ce qui suit :

Dans la bourgade de Kodin (dis­
trict cie JitomirJ, la population était 
depuis longtemps persuadée qu’un 
trésor était enfoui dans le voisinage 
du château seigneurial. Le propriétai­
re de ce château, M. le comte Lotlo- 
chowsky, cédant aux conseils de ses 
Y0l*|ns» a ordonné récemment des 
fouilics â l’endroit indiqué. Ces 
o u il les ont bientôt amené la décou­

verte d une galerie souterraine qui 
conduisait du château à l’église pa­
roissiale. Dans ce souterrain on a 
rouve, non pas un trésor proprement 

^Jt, mais mi millier de bouteilles do lln 0-
wn de Hongrie. A en juger par les 1 ’ 1 ° f i# t f '
notions très vagues que les habitants ans> Sachant lire et écrire,
les plus.ânéb dc la bourgade avaient COlllinC appi'Cllti imprimeur.

sur ce “ trésor, ” il faut croire que le 
vin trouvé n’a pas moins de cent 
ans, sinon davantage. L’état dans 
lequel on a trouvé cette cave souter­
raine confirme cette supposition. Il 
a fallu renoncer à la continuation 
des fouilics, de crainte d’effondre­
ment de la galerie.

Contre les maux de dents.—Quels 
sont les privilégiés qui peuvent sc 
flatter d’y échapper toujours ? — Ils 
sont rares ; nombreuses, au contraire, 
les personnes sujettes à ces souffran­
ces vives, aiguës intolérables qui, tant 
qu’elles durent, ne laissent un instant 
ni de calme, ni de repos.

Peut-on s’en garantir définitive­
ment ?—Oui, vous répondront les 
gens avises qui connaissent et prati­
quent le moyen préventif suivant.

Prendre de la laine en suint,—n’ay­
ant pas servi, par conséquent,— blan­
che toison de mouton, si possible. La 
choisir bien nette. En faire deux pe­
tits tampons,—dont on introduit un 
dans chaque oreille,—ainsi qu’on fait 
du coton,d’habitude. Ne plus les quit­
ter,—que pour les remplacer.

Avec cette précaution,— facile sur­
tout aux habitants des campagnes, 
—les maux de dents ne sont plus à 
craindre, même fut-on exposé aux 
courants d’air les plus pernicieux.

UN eu ft sus CHINOIS.—Le Dispatyh 
d’Eric annonce que Quang Long, le 
blanchisseur bien connu de la Septiè­
me tue, était parmi les passagers qui 
ont pris place dans un train pour 
l’ouest. “ Allant loin, Quang? ” lui a 
demandé avec intérêt un reporter, 
Allant home, ’’ a répondu laconique­
ment le blanchisseur. “ Quoi ! En 
Chine? ”— “ Oui, eu Chine. ” Et 
Quang a fait voir au reporter que 
son billet était pour San Francisco,et 
de là pour Shanghaï. Les interlocu­
teurs étaient commodément assis aux 
deux bouts d’une malle, dans le wa­
gon des baggages, la conversation a 
continué, curieuse d’un çôté, condes­
cendante de l’autre. Oui, Quang 
avait gagne assez d’argent à Eric 
pour pouvoir désormais faire vivre sa 
famille dans l’abondance. Il lui avait 
fallu six ans pour amasser la petite 
fortune qui suffisait à son ambition, 
mais par exemple il avait travaillé 
sans relâche et il pouvait se flatter 
d’en avoir blanchi, des chemises de 
Melicaus. Il avait présentement $2,­
200 en greenbacks de $100 cousus 
dans la doublure de son pantalon. Il 
joindrait cette somme à celle qu'il a 
déjà en dépôt dans la banque chinoi­
se de Californie, et il recevrait en 
échange un chèque sur une maison de 
banque de Chine.

Pour protéger son trésor, Quang 
avait une dague pointue dans une 
poche de çôté, et dans scs poches de 
derrière tout un arsenal de petites ar­
mes à feu.

I! a calculé que sous le rapport pé­
cuniaire il occupera en Chine une po­
sition analogue à celle de M. William 
Scott a Erie. Ses quelque;, milliers 
de dollars vaudront là bas presqu*au­
tant qu’un meme nombre de millions 
ici,et il sera un boss, un big man dans 
son village. Il emporte aussi toute une 
collection de pièces de nickel et d’ar­
gent contrefaites, que ses patrons 
américains lui ont données en paie­
ment dans les premiers temps de son 
séjour ici, quand il n’était pas encore 
suffisamment civilisé pour distinguer 
la monnaie authentique de scs con­
trefaçons. *• Vous les donnerez sans 
doute pour jouets à vos enfants ? ” 
lui a demandé le reporter. Quang a 
répondu en secouant la tète : “ Non 
je les ferai passera quelques Chinois 
récemment débarqué* à San Fran­
cisco. Je ne suis plus payeuses baplis- 
tes m’ont complètement christianise, 
et je ne veux pas donner d’amulettes 
«à mes enfants. ’’ Et comme le repor­
ter le regardait avec admiration, il 
a repris en souriant : “ Voulez-vous 
faire une partie d'cucJirc pour tuer le 
temps ? Si je perds,je vous paierai en 
bonne monnaie. ”

Scène de Lmimille.
Il y a un gros saisissement d.tus la f.i- 

tniilc ***$*. Le [ère homme char­
mant mais orné intérieurement d’un ver 
solitaire, s’est fait servir n’ayant pu dîner, 
un bouillon par rou domestique... La tas­
se de bouillon e>t avalée aveu pluLir ; 
quand rougit, pâlit, fuit des yeux de 
chut effaré, et restitue par la boucho une 
chose longue, plate et lubnnte. Toute la 
famille entourée à l’instaut le pauvre hom­
me, croyant à I'cmicre sortie du ver soli­
taire... Malheur ! on reconduit un mètre, 
en cuir verni, avec des chilhes dorés des­
sus, que le domestique avait laissé tomb r 
par mégaido dans la la tarse do bouillon 
do sou in..îiro !

Oïi Demande
Immédiatement à ce bù- 

earçon de ] 2 à 13

EXCURSION
SUR LE FLEUVE 

Par le magnifique vapeur
TROIS - KIYIEKES.

;

SAMEDI 
>17 SEPTEMBRE 1381-
1 Départ Ci 3 heures P- JVE* j
j --------

CHANT ET MUSIQUE A EOUD.

a yfltftlIU
EDITEURS DE MUSIQUE,

IMPORTATEURS DE
A OMISSION................oO Cts, :
Un Trions, et nue .Dante 75 Cts.

Le Trois-Rivières reviendra au 
quai à io heures prendre ceux qui 
n’auront pas été prêts à embarquer 
à 8 heures. S

MIGNAULT & PL EAU
Agents Généraux

MARCHANDS A OOHM]
Liquidateurs fy Comptables,

^ro* 6 btte cba_ia
TROIS-RIVIERES.
RlÏFliîUtElSrOICS :

SA GRANDEUR MONSEIGNEUR des Troîs-RivicW. '
Révd. Ij. S. KIIEAULT, Pire., Curé. •

Son Honneur le Maire, SÉVEKÈ DUMOULIN
T. E. NORMAND, Ecr , N. 1».

1*. E, PANNETON. Ecr,, Cuissicr de la Banque d’Hochclnga,
N. B —N ous nous chargerons aussi de toutes les collections qu’on voudrn bien nou 

confier. Prompts retours. Légère commission. Avances faites sur comptes

A Vis AUX ENTREPRENEURS.
INSTRUMENTS POUR

“ «w.,,; ©B 0 a 18 SU 18,
lazuli'ares, X2te.ON recevra A ce Dure ... .

20nie jour do Sept ilibre courant, inclusi­
vement, des soumissions cachetées, adressées j 
au sont signé et portant la suscription ruspcc- 
tivu n Soutuis.-ioti pour l’érection d’un Atelier 
de Fulminate ” et “ Soumission pour Labora- 
toi e ” pour l'érection d’un At Ii*‘r d« stiué A j 
la préparation du Fulminate, ctdTiu Labora- ,
toire, à Québec. . i

On pourra voir les plans « t le devis au Ml- 
i list ère des Travaux Publies, Ottawa, ainsitilsteru îles Travaux i uiuit», .. ................. . y
«pi’au Bureau de ce Mini. tèrc,au Pureau do 750 I’’îi V
Po-te, Québec, à commencer de JEUDI, le 1.» » ^ «*• « °* ^ **
•Septembre courant.

On devra envoyer nvic la soumission un Seuls agents pour les Célèbres Pianos de ,>iiiio de Banque, accepté, fait payable à 1 or- 1clièquede BaiHJU-, . . . -
rire de l’honorable Ministre des '1 ravaux I u-

lics, pour une somme égale à cinq pour cent 
u montant de la soumission. Ce chèque d - 

..murera confisqué si le soumissionnaire refuse 
île signer lo contrat sur demande do ce lare, 
ou s’il ne le remplit pas intégralement. Si la 
soumission u’est pas acceptée, le cheque sera 
remis au soumissionnaire.

Le Ministère ne s’engage i\ accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumiss uns.

Par ordre,
F. IL ENNIS.

Secrétaire.
Ministère des Travaux Publics, 1 
Ottawa, 13 Septembre 1881. j

LE COUDRIER DES ETATS-UNIS
QUOTIDIEN ET HEBDOMADAIRE

ORGANE J)ES POPULATIONS Fit A NCO-AM E RICA I NES
10 UAKCLAY ST11KET, KEW-YOllK,

52zno Année
lo.vnrnoN iPABONNi:ni:.NT *

Edition Qcotidibx.sk, port compris.... Un un $I2.C0 0 mol»....$0.80 3 mois....$3.40
Edition H kuüomadaiuk “ ....lu an___$ û 2u ü mois. ...$2.00 3 mois.... $1.00
CoumuEu du Dimanciii: ....Un an---- ÿ 2 ôO G mois.... $i 25 (pus moins de

six mois.)
Cil. LA SS AL LE et Cie, l'ro]>rictairca-Kditcurs.

ID Barclay street, New-York
Oa demande un porteur do journaux à Troll-Rivières, comme agent.

OKGUINJETTE MEGAKÏQIJE
UN ORQUE AUTOMATIQUE A ANCHE
_ ___ i • j . l • H • |

“ Ij9ORQUINI2TTK peut maintenant porter la nom d’instiumcnt céièbrc.d En

SOHÜHER «£ Go,

De New- York.

Grande Médaille de Mérite eti
Diplôme d’IIonneur, Exposition de 
Philadelphie 1S76.

tjrgc‘ A

K

“ IT O21G UINJUTTK cat sans contredit un prodige musical. C’est un orgue en 
( miniature, qui a le ton aussi fort et aussi mélodieux que les grands orgues do Milon. Il 
1 HU.pas.-e l’orgue de Salon, car ceux qui ne savent pas la musique peuvent le jouer aussi bien 
1 que les professeurs les plus distingués. L’Oikiuinettk est fort et correct dans son mécanhine 
et par conséquent se tient en bonuc condition.”—Montreal Gazelle.

“ TTOltCSTTlX12TTJ2 est un instrument de musique automatique le pbÎB parfait 
qui ait encore été inventé ; son répertoire est illimité', lu ton en est rcmnrqiiabhineiit léii. 

. Montreal Star.

PRIX,É $10 A $16 Catologias ill'u‘rés de W. !?. ABBOT & CO,
1 A 21 EUE DES VOLTIGEUKS.

Seuls manufacturiers et munis de Patentes- MONTREAL.
Trois-Uivière.q 28 Mars 1881.

AVIS AUX ENTREPRENEURS.

ON recevra ù ce Bureau, jusqu'à JEUDI, le 
29i;i** jour do Septembre courant, Inclosi- 

veinent, «les soumissions cachetées, adressées [
nu soussigné et portant la suscription “ ^ou- I;;-! r,
mission pour Bureau de Poste, etc., à Micr- 1*1 Aü *1 
brooke, P. Q pour l’ére ction d’un Bureau de 
Poste, etc, m Sherbrooke, Province do Québec. ;

On pourra voir les plans c*t le devis au mi- ( 
nistèro dt s Travaux Publics, Ottawa, ainfi 1 
qu’au Bureau do la Douane îl Sherbrooke, et j 
j\ celui de F. X. Berlinguct, Ecr., Architecte,
Québec, si commencer de LUNDI, le 12 .Sup- .

Assortiment considérable de Pia­
nos de differentes manufactures des 
Etats-Unis à bon marché et condi­
tions faciles.

Seuls agents pour les célèbres

v ■■ A
m

teinbre courant. _
Les sonrni«sions devront être fa-tes sur les 

formules imprimécî1, fournies parle Ministè­
re.

SQMX8MB Æ" ÜQ.
De New-York.

g

On devra envoyer avec la soumission un 
chèque du Banque, accepté, fait payable A 
l’ordre de l’honorable Ministre des Travaux 
Publies, j our une somme égale à cinq pour 
cent du montart do la soumission. Ce ehè- . 
que demeurera confisqué si le soumissionnai- j 
re refuse <It* signer le contrat sur demande de 
ce f lire, ou s'il ne h; remplit pus intégrale­
ment. Si Insoumission 11’est pas acceptée, le 
chèque sera remis au soumissionnaire.

Le ministère ne s’engage A accepter ni la 
plus basse, ni aucune «les soumissions.

Par ordre,
F. H. ENNIS, 

Secrétaire.
Mini (ère dos Travaux Publics,'!

OTTAWA, 3 Septembre 1881. f 
Trois-Rivières,12 Septembre 1881.

6§TTous les Pianos ont été choi­
sis avec soin, par AI. Ernest Lavignc 
lui-même, et seront garantis pour 
SIX ANS.

En vente chez

Lavigne & Lajoie
No. 265, RUE NOTRE - DAME

ES O SB* TH.S3jS.Ls.

w! î f] Il {

Ail â - TQHATÎO REBB mm. '
* “THE OHG-UINETTE may mow bo called a cilobiaUd instrument. Intone 

it is akin to the Cabinet Organ but the organ must be manipulated by au artist in ordor to 
produce music ; the Oijocixkttk is on the other lmnd entirely mechanical in its action and 
at trilling expense it can be made to furnish an unlimited supply of ull kinds of music.’’

—Toronto Globe.
" THE. ORG-UINETTE is indeed a musical wonder. It is a miniature retd 

organ, with ns strong and melodious a tone ns the Cabinet Size. It surpasses the 'Cabinetc 
Organ for the reason that the ignoramus in music can play it as well as.the moat accom­
plished professor. '1ms Orouinstte is strong and accurate in'its mechanism, and consentie»*' 
tly not liable toget out of order.”—Montreal Gazette. , ' . . .

“ THE OB G-UINETTE is the most perfect, automatic musical instrumca ‘ 
nvented; its repertoire is unlimited, the tone is remarkably good.1’—Montreal Star. ,|t ,

P3ICES, SiO TO SI •a"ÿ&jxri W. F. ABBOT 4 CO,4 ;

1 to 21 VOLTIGEVltS STItJEET;
‘ M0NTEEALSole Maiiufaoturers 8 nd Patentees*

Tbrec-ltivors, 28th Man )'881.
■*•*-- r"*-—"»■; -

Crorpoation of Ihrsa Rjyers,

iNOUVELLE 
ROMANCES •

CTS.
Ton Souvenir................................. 30
Sous les Tilleuls........................... 35

Le Frontispice «le cette romance qui a été 
dédiée A Monsieur Jehin Prume, est orné d'un 
magnifique portrait «lu célèbre violoniste.

CTS.
Si vous étiez chansonnette......... 30

Grand Succès
Et la lampe ne brûlait plus.........  30
J at te n ils ...«•«•• •••...•'<••<«............30
Cela ne sç dit pas........................... 25
La première neige ......... 25
L.c Soupir••••••••• ............ .............. 2-,
Elle ne croyait pas..........................35
Je ne t’aime plus........................... 25
Extase ................................. ^o
Lettre cl’une cousine à son cousin. 35

XavYlâfne & ^-.ajo.î.c
2C5 HUE NOTRE DAME.

NO. 42 RUE DU FLEUVE ! c^Toutc, ccs Romances seront 
TRGBS-R3WERS8. expédiées franco, à toute personne 

Tient a ss un assortiment complet «lo cjui enverra le pr marqué en timbres 
Parfumerie, Cigare*, ttiwi» etc. etc. . postes de i ccntin ou en argent,

^ Trois-Rivières, 4 Mars, 1881—lu i G Juillet 188}.

Publie notice is hereby given that the col­
lection roll of the city of Three Rivers is 
complete and is now deposited in the oflico of 
the undersigned. All persons therein mentio­
ned as subject to the payment of taxes, are 
hereby required to pay the amount thereof to 
the undersigned, iu bis oflic», within twenty, 
days from this «late, without further notice.

J. Ci. A. FRIGON,
S ccrc t-i ry-Trensurer. 

i;]TY-1L\LIi, ^
Three Rivers, 1st. Sept. 1680. j

fjgf^BATER pROflF

PASSAT

" -- ' r k
to i : J \ itv

CHARLES DION
BARBIER,

PEINTURE CAOUTCHOUC 

LUSTRÉE.
A l’épreuve de l’eau et du feu, LATEN­

TE, et qui n obtenu la diplôme A l’Expo­
sition de 1S80.

Couleur rouge, 81,10 ; couleur noire et 
bruno $1,10 pur gallon, mesure impériale.

Yielcite 81,25 , couleur lilus en dedanb 
des bâtisses $2.40 ; couleur blanche î}>2.00.

Un gallon couvrira une superficie de 
150 pieds sur lo bardeau, et 400 pieds 
sur la tôle et le ferblauo. Les couleurs 
grise, jaune, drub, ou nutfes nuance^ va­
lent $2.00 le gallon, mesuro impériale Un 
gallon couvrira uno supçrficio do 500 
pieds. Teinture garantie; si l’uehcteur 
n'est pas satisfait, son argeut cèl rembour­
sé.

■ ■ ■ J1 ; : . . x" : • • I
Constamment en main?, Blanc de plomb 

anglais, huile et vernis etc , oie.

A. A. WILSON & Cie,
Coiu de lu Place Jacques Cartier et do 

9 la rue St. Paul, Montreal,-
I) juillet 1881.

LE ILLtSTilATED SIEiYTIFiO NEWS.
j ( >4

Une «les pl UK intercssniites jpiLUcath ns.^’c^t.
TA* HL VS TU A TEJ) SiAtoX'iT- 
VIC XtStViS*. «lea atciiern do MUNN A Co 
Niiw-York. Chn«|iic Numéro renferme tiei.te- 
«leux pages, ietnpli» K de giayiires de noiiv«nu- 
tés en fait «le SeiencD et. d'Aits iilih-H. Des 
Ouvrages d’Orncnionts en hois, poUyiu, vase^ 
et objets d’nrl n*oclôrii(8 et anciens y IL ,, 
ti-teincnt Vlop oxocutén. '•* ‘ 1jç,.‘* , '2

Le Numi ro doMars coritiont pnriiilJgHpUf., 
férentH sujets illustrés, une dèscnjdïïjq , coin- n l 
ph te de la manufacture do tuph»cric, avec -si 
gravures ; tout y est décrit dans scs inoiitdiCH - 
détail»- et des mieux Jlluétrés. Le Numéro 
que nous possédons, contient aussi des gmvu, 
ros des projets du Capt. Ead, rclntiveinent au . 
transport des bAtimonts A travers l'Isthme ot 
une locomotive hydraulique ponr.çhùmfn!dij«.i i 
fer, d’un nouveau genre. . i; J:.

Outre celn^ U renfurme uno foule de rcnscL 
gncmentflutih’-H pour les nrtis.ms et autres . 

Cette publication est instructive et>pleine •

par année, et vendu par tousles eomiqcKunts
’ . !U«.q l\ >1

. ,*.j .. ü< roi--1*. tri* 5nm;.
_*•» g)» : . U- * n A -4» *>*..*

............^ »
ru T*.

' - ! ■ ■■■’ -.V ■ - - ■ - ' ' ■
ilYrd‘1WOOD’S'HOUSEHOLD MAGAZINE

s. 8.W0oü. Trtbuu»nilSÜÏBf q f yÿ



LE CONSTITUTIONNELtJKaS#
-..r-.

/ A ton* coiix qae ceci pent Intéresser
> • ■ ~ ■

Ceci outpour cortlfler qno j'a! examiné la 
. Bande Impériale du Prof. S Y, Egan et je 

crois qu'elle opèrern tout ce quo l'Inventeur 
. on dit.

10 Q'i’ollo maintiendra «a position selon 
lo mouvement du corps.

/ 20 Qu’elle empêchera la rupturo do des­
cendre.

30 Qu'elle pout-ôtro portée «ans Inoonvé- 
. ni en Mu jour ou la nuit.
. 40' Qu’elle a été ujus/éo sur uno rupture
des plus graves et elle a donné ontiôro satls- 
faotion ot Je crois quo c’est une des meil­
leures Bandes que nient encore été offertes au 
public.

E. KERN ON, M. D. II. C, CN
14 Juin J878 X 4

Le or of. J. Y.Egan et sa Bande

*r*r

tm

. Lo Prof. Egaii a fait uno étmlo spéciale do 
la rupture, et ses talents distingués ont été 
couronnées de succès.
. • ha longue ot heureuse expérience a été la 
cause d’un grand nombre «le guérisons chez 

• les vieux et les Jeunes. Il n’a jamais ftillll lors 
que le remède a été appliqué îi tempe.

A l’honneur de ce Monsieur nous sommes 
heureux d’attirer l’attention de nos lecteur» 
sur lo ccrtilleat suivant, donné par un Mon­
sieur de profession eu faveur de la Uaudc im­
périale du Prof. J, Y. Egan, (pli donne pleine 
et entière satlsf iction. Voyez l’annonce dans 
une autre colonne.

HAMILTON, 18 Juillet 1879.
14 juin, 1878 x 1 1 Aofit.

Benj. F. Grafton. Story B. Ladd 
IIàlhêrt E. Paine. 

Ci-devant Commissaire des Ententes

Il HLIJUil PAP1ISR
ESSAYEZ-LEI !

.MAGNIFIQUEMENT ILLUSTRE
30 ANS.

IE SCIENTIFIC AMERICAN,

lUIRIC, GRAFTON A. LADD, • 
Procureurs et Solliciteur» de Patentes Américaines 

et Etranytrcs.
.412 Cinquième Rue. Washington,d. c.

Pratique la loi pour les patentes dans toutes 
les bronchos dans le Bureau des Patentes’, et 
les Cours Suprême et do Circuit dos Etats- 
Unis.; Pamphlet envoyé gratis nu reçu d’une 
estampille-pour en payer le port.

‘ 10 — 9—80.

5c ANNEE

L’ALBUM m liAMILM,
(Remplaçant lo Foyer Domestique)

Revue Littéraire, Historique, 
Artistique et Biographique.

Cetto Rovuc. spécialement destinée aux Fa­
milles, renferme 48 * pages do matières h 
lire, double colonne, comprenant des Récita, 

Voyages, Causeries, Littérature, etc , etc., et 
ÜeUs'pnrnH.lo 1er do clinquo moisi

Cette Publication est particulièrement desti* 
née t\ propager la bonne lecture au soin des 
famille* catholiques, ot «lie est rédigée par les 

•principales plutuos canadiennes dit pays, en 
V ue d’éclairer ot de plairo ‘ tout i\ la fois, par 
une série de travail* littéraires inéillts et très 
variés.
j®- UN MORCEAU DD MUSIQUE 

CHAQUE MOIS, jgn
Le prix do l’abonnement est de $2.00 par 
année, payable invariablement d’avance, ou 
dans lés trente jolirs qui suivent la demande 
d'un abonngiqeut. ‘

L'abonnement ne so fractionne pas : il com­
mence avec l'année. Su* demande, on expédie 
uno dos dernières livraisons do VAlbum des 
Familles, pour échantillon.

• pansies villes, on peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, ou par lottre adressée i\ Mr. 
i’A^ministftiumr do V Album\iUs Familles, fi 
‘Ottawa. ' '•

Ls bciRNTinc American est un grand Papier 
Nouvelles Hobdomadairo de Première Classe, 
contenant selzo Pages, imprimé dans lo plus 
bonu style, ahondumment illustré “ de splen­
dides gravures, représentant les inventions les 
plus nouvelles et les plus récents progrès 
dans les Arts et Sciences, comprenant dos 
Faits Nouveaux et Intéressants en Agricultu. 
re, Horticulture, Vie Domestique, Hygiène, 
Progrès Médicaux, Science Sociale, Histoire 
Naturelle, Géologie, Astronomie. Des écrits 
pratiques de la plus liante valeur, par d'émi- 
nonts écrivains dans tous les départements de 
la Science, so liront dans le Scientific Ame­
rican.

Prix $3,20 par annéo, $1,00 six mois, 
compris frais de port. Escompte aux Agents. 
Dix cents pour uno seule copie. Vendu pat 
tous les Commerçants do Nouvelles. Envois 
sur ordre par la l'osto i\ M1JNN & CO., Editeurs 
37Turk Row, New-York.
IMTFYTPÇ connection avec le
I ill DA I uû» Scientific American
Messrs MUNN A CO, Il y a des Solliciteurs 
do Patentes Américains et do ]fEtranger, de 
35 années d'expérience, et possèdent lopins 
grand établissement du monde. On obtient 
des Patentes aux conditions les plus avanta 
goiiscs. On insère un avis spécial dans le 
Sciéiiliilc American do toutes les 
Inventions patentées par le canal do cotto 
Agence, avec le nom ot la résidenco do celui 
qui a obtenu la Patente. L'immense circula, 
tien do cette publication attire l’attention du 
public sur les mérites do la nouvelle patente 
et la vootc s’effectue facilement.

Toute personne qui aurait une nouvelle 
invention, peut s’assurer, libre do .charge, si 
uno patente peut-être obtenue, en écrivant aux 
soussignés MUNN <fc CO.

Nous expédions aussi, franc «le 
port, notre traité sur les Lois de Patentes, 
Patentes, Caveats, Marque de Commerce, leur 
coût, comment se les procurer, avec les sug­
gestion» do se les procurer au plutôt. Adressez 
comme suit pour le Journal, ou pour ce qui 
concerne les Patentes :
IvIUNN & CO., 37 Park Rov/ New-York

Branch Office, Cor. F k 7th Sts., Wash reg­
ion,!). C.

—Novembre—1880.

ADRESSES D’AFFAIRES* | ADRESSES D’AFFAIRES

J. M. DES!LETS
AVOCAT,

(Ci-devant Magistrat de District) 
TROIS-RIVIERES.

Bureau ; Rue St. Joseph, No 28:
Résidence t Une Notre-Dame (Est) No 95 

CONSULTATIONS :
Au bureau, do 9 hcurcB A. M., i\ 5 heures P. M 

A;Domicile, de 7 »\ 9 lus. P, M,
C Septembre, 1878.

HECTOR TREPAN1ER,
NOTAIRE,

Bureau : No 10 Rue Cri ig. 
Trois-Rivières, le Février 1881.

IMPRIMERIE

GEORGE E. IIART,
NOTAIRE.

Bureau ; rue du Platon, 
Trois-Rivières, 1er mai 1877.

NARCISSE grenier,
AVOCAT

JVo. 31 JRuc J}cs Champs« 
En face du Palais de Justice 

TROIS-RIVIERES.

G. B. HO U LISTON k Cik.. 
COURTIERS,

Bureau : Rue du Platon 
Trois-Rivières, 1er mai iS77

n EUR ES DE BUREAU .—Oo 9 heures;*. M; 
1Y6 heures P. M.

2 février 1880,

JOSEPH EDOUARD GENEST,
AVOCAT.

ARTHUR T. GENEST
ARPENTEUR,

Bureau : No. 19 Une des Champs 
Trois-Rivières, 30 janvier 1879

A. L. DESAULNIERS,
AVOCAT,

Bureau et résidence, rue Hurt. 
Trois-Rivières, 1er Mai 1877.

II. G. MALIITOT,
AVOCAT,

Bureau : rue Bonnvonturo. 
Trois-Rivières, 1er Mai 1S77.

GODFROY LASSALLE,
Percepteur du Revenu pour lo Gouverne 

nient Local. Bureau .• rue des Champs. 
Trois-Rivières, 1er mai 1877

GEORGE BALCER.
Importateur et Commissionnaire, co'in des 

rues Notre-Dame et Alexandre No. 132 
Trois-Rivières, 1er mai 1877.

— DU—

ÛûfySTïTUTSOMIMEL

BISMARK

r !/ HO. 10

Oo exécutera a cet établissement, avec la
T TRIffllflliFilf> l,r7va,,,l° l)0llchia,mS ,es ouvrages de vi!b 

-I luitOLUiiL «mi (iiHeroiKes couleurs el duns le style le obis
élégant tels que :No- 4 RUE BADEAUX

Soubassement do la maisvu de M- Michel Cnri.n.

1*ON MOYEN DE FAIRE DE L*ARGENT.
L'administration do l'Album des Familles ac.- 

cordo Une commission do 10 pat cent aux per­
' sonnes qui srt chargent, dans les campngnes 
do lui obtenir de nouveaux abonnés. Dans ce 
cas,'ces personnes n’auront à nous adresser que 
$1.80 pour chaque abonné ninsi obtenu, par 
lettre enregistrée, avec les noms ot adresses 

‘îlesdits abonnés, auxquels nous adresserons 
’directement des Faniller, chaque mois.

Ottawa, Janvier 1880.

L'EDITION DOTALE
.DES

Catarrhe do 25 ans guéri pur le remède 
Constitutionnel pour lu Catarrhe.

Obstructions dans la Gorge menaçant dt 
l’étouffement, mal do Tête, douleurs dans 
les Epaules dans lo Dos et les Rognons et 
Prostration complète du système, guéris par 
lo Remède Constitutionnel pour le Catarrhe

Une toux do vingt-cinq-nns radicalement 
guérie par lo remède Constitutionnel pour 
le Catarrhe.

Catarrhe, avec obstructions dans la Gorge 
I causant des sensations de Strangulations, 
L Vertiges, Douleurs clans le Côté et Faiblesse 

des Rognons, soulagés Immédiatement. 
Nouvelle Nature «lu Système par l'usage du 
Remède Constitutionnel pour lo Catarrhe.

Un Hommo Guéri d’un Catarrhe do qua­
rante ans, pat l’usage du Remède Const!tu» 
tionncl pour lo Catarrho. Il était si invétéré 
qu'il altérait sa vue. Lj rendait presque 
sourd.

Troublé par des Obstructions «Uns la Gor­
ge, Etouffements, Bourdonnements dans la 
Pète et Mauvaise Haleine guéris par le Re­
mède Constitutionnel pour le Catarrhe.

Catarrhe,avec tous les symptômes qui lu 
sont propres, conduisant promptement n la 
Consomption, guéri par moins «le quatre 
bouteilles du Remède Constitutionnel pour 
lo Catarrhe

Les Os du Nez Rongés, par un Cancer, 
porto de la mémoire, Esprit Fatigué, guéris 
par le Remède Constitutionnel pour lo Ca­
tarrhe. Catarrhe avec toutes ses suites insup­
portables, guéri avec Quatre Bouteilles du 
Itomèdo Constitutionnel pour le Catarrhe. 

En vento chez
IIOERNtfR 4' WILLIAMS, Droguistes

rrGlO-79.

R. S. C001£EfJ
AVOCAT.

Bureau : Rue St. Joseph 
Trois-Rivières, 1er Mai 1880.

G ER VAIS & GKKLN,

AVOCA TS,
Bureau : rue St. Joseph, maison do M. Du­

moulin, ancien bureau de la banque «lu Haut- 
Canada

Trois-Rivières, 1er Mai 1877.

,.K,r: •;j'A*V-BAPI 1ST K T BOTTIER alias 
1 rp - , .ft. honneur d’informer les citoyens 

de Irois-Rmùres, qu’il vient d'ouvrir un rcs- 
tntirant au No. 4,Rue Radeaux, dans lo soubas­
sement do la maison «le M. Michel Caron, 
endroit naguère occupé par M, Marchand. On 
pourra avoir des repos A toute* heure* delà
pminee et de la nuit. Le diner no coûte «pie

J roltlcr demande l’encouragement «lu 
public.—24-9-80.

LE

‘HOUSEHOLD JOURNAL’
bull ié mensuellement A raison d'une nias- 

tre (1.00) par année.
CVst le journal publié «\ meilleur marché 

et qui est le plus populaire en Canada.

TETES DE COMPTES,
MEMORANDUMS,

CARTES D’AVPAIRES,
ET DK VISITE, ’

1ULLETS PROMISSCIRES 
ENVELOPPES, ’

CATALOGUES,
LISTES DE PRIX,

programmes,
CIRCULAIRES,

!A FFICHES,
LETTRES FUNERAIRES, &c., &o. PLACA»%

■ 0—0_0-

Glace ! Glace !

iVOUlLUp
(paroles française* ot anglaises)

ACCOMPAGNEMENT DE PIANOS,
Relié très-bien en drap bleu et or—Prix $1.50 

* ' • ' vd brochure—Prix $1.00.

$£Lo soussigné est prêt h recevoir des ordres 
pour la saison proclmluo.” Il garantit fournir 
û ses pratiques de la °

GLA0E DE PEEMIERE QUALITE
RÉGULIÈREMENT A DOMICILE.

SOMMAIRE.
Oh voulez-vous aller—L’ange gardien— 

.Quauq tn thanfes—La première feuille—L’é- 
trangor—Cantique «Je Noël—Sérénade—Chnn 
son 4e Fortûnlo—O Rlç^ard i O, mon roi 1— 

valse dcB'adioux—Lo poqt des soupirs— 
Rendem-moi fnanatiîc—La. Madone—Lo lac 
“• Adieu,* bcljb' Franco—Les hirondelles— 
Une fleur pour répoùso—Le Toréador—Lo so. 
RR .9e.ma Bretagne—Ta voix—La fauvette dq 
caqton'—Non, monseigneur—Oui, mongol 

' gnour—^81 vous mb regrettez—tes cheveux 
blonds—SI loin I—Le départ du mariuicr 

•Mon ûmo «\ Dieu, mon ooûur h toi—Espère 
David chantant devant Soûl—Bonheur caché— 
•La réponse du bon Dieu—Avo Marin—Le en. 
rillon dn verre—L’Avril est lè—Brunotte— 
Xo petit mousse noir—La bénédiction d’un 
père—La bouquetière des fiancés—Huit ans— 
Les fours àniméos—Quand de la nuit—Veux 
tu mon nom—La jardin iôro du roi—Lais «e*. 
moi l'aimer—le suis Lazzaro ne—Medjé— 

"Mourir pour la patrie—La Parisienne—Lo 
chant du départ—1Toujours seul I ou « Le nms- 
fl.no de for ’’—La fête du ciel—Pauvre fleur 
pauvro femme 1—Lo départ des hirondelle»— 
Hisca PAIbanaise—Sous l’ormeau—La Mar- 
NeillaiNo—La Zingara—Partant pour la Syrie 
—Pierre I’hennite. ’ ,

\ . R. MORGAN,
28, me.la Fabriquo Quéocc 

m . Agent do Grog pour l’Éditeur
/Proi*-R|vièr««• 3 mar^l^HO,

l'ourla saison fi., issant lo 1er Octobre $5.00, 
dont $2.60 payable dans la première senmiuc 
de la distribution ot $2.50 dans la première 
«'cmalno d’Août.

On distribuera la glnco aussi è raison de 
$1.25 par ujols.

Bureau : Rue des Forges, No. 75
T. LEMAY.

• •

Trois-Rivières, 18 Avril 1881.

MllITIOS III1UIJ DE K
Les Machines è coudre de

WHEELER & WILSON
ont obtenu fi cotlo exposition

]\ A. BOUDUEAULT,
AVOCAT,

Bureau et Résidence, rue Bonaventurc, près 
do l'Eglise paroissiale.

On donne 4 beaus Chromos do 
12—16 à chaque abonné-

BRUNE LL E èc DU G HE
AVOCATS,

Bureau : No. 19 Rue du Platon] 
Trois-Rivières, 25 Juillet 1879

Nous accordons de bon« terme» aux agents 
Envoyez un timbre postal do 3 cents pour 

vous procurer notre Catalogu**.
JAMES LEE and Co ., 

l'roprh' taire»
Montréal, Québec,

T. P. Boîte 1120. ’

TUHCOTTE & FAQUIN,
AVOCATS.

Bureau : Rue des Champs, en laco «lu Balais 
de Justice.

MM. Turcotte k B&quîn suivront régulière* 
ment le Circuit de la UMère-du-Loup. 

Trois-Rivières, 1er mai 1877.

CLAIR k HONAN,
AVOCATS

Bureau : Rue dos Cluunps 
Trois-Rivières, 1er Mai 18S0

J. F. V. BUREAU,
AVOCAT.

Bureau : rue (les enamps, en faco du Palais 
de Justice.

Trois-lUvièrcs, 1er mai 1877

S. DeLOTTINVILLE,
AVOCAT

Bureau : Rue Bonaventurc No. 3. 
Trois-Rivières, 1er mai 1877.

P. N. MARTEL,
AVOCAT

Bureau et résidence, rue Bonaventurc. 
Trois-Rivières, 1er mai, 1877.

Bureau de Poste
DR

TROIS-RIVIERES
S Décembre 1SS0.

JPosss* A voicats
BLANCS DK SOMMATION,

DEMANDE DE PLAIDOYER

FIAT, '
COMPARUTION,

DECLARATION SUR BILLETS, 
DECLARATION SUR COMPTE

SUBPOKNA. DKCRARATION;acTE îi VI OT.JKU

AFFIDAVIT,;
INSCRIPTION,

INVENTAIRE DE PRODUCTION.

malles ARRIVÉE CLOTURE

• ••••• •••

AI.KXIS L. DES4ULXII5US
"AVOCAT.

Riviôrc-dq-Loup, 1er moi 1877.

Du. G ER Y AIS,
Bureau : rue des Champ», vis-à-vis la rue 

Royale.
Trois-Rivières, 1er mai 1877.

Dr. n. T HE RIEN,
Bureau Ruo St. Pierre No. 39, Maison de 

pension de M. Dénéchaud.
LE SEUL (HUM MIX Eï ÜXE « Trois-Rivières, 1er mai 1877,

MEDAILLE D’OR.
Ce» machines sont préférable* ô toutes autres 

par leur vltesso, leur durabilité et leur coutu­
re parfaite.

Chacun peut s’en convaincro en faisant une 
visite au magasin do

U% V. BUREAU, fs y eut,
rn ; T \ BUC NÔTRE-DÀ ME
rrois-Rlvlèrcs 10 Dé •«» libre 1880. •

TAU ClIgMIX DU NORD. 
Section Ouest.

Montréal et Ouest
Yamacblcho .........
Rivièrc-du-Lonp .. 
Ma»kinongé,nerthier 
‘•'t Sorcl...................

Malle dk Nuit. 
Québec, Montréal et 

Ottawa.

PAR (lit A.N D-TRONC

Etats-Unis .............
St. Grégoire...........
Nicolct
La Haie ...........
ArthabasUa.............
Les Cantons «le l’Est

PAR CIIKMIN DU NORD
Section Est

Québec et Est........
Batifican................
Cham pin in.............
S te Anne de la Pé­
nale etc. etc.

PAR TKIîJtE

Bécaneourt.............
Gent illy.................
St Pierre les Bcc-
quets ......... .#••••
St Jean D. C. et la 
rive sud....

d 30 P. M.

S 00 A. M.

9 30 A, M.

1 20 p M

12,30 P. M.

8i(;0r. M

12.30 P. M.

Pour Notaires :
BLANCS DE BILLETS,

QUITTANCE,
IT OC UK AT ION,

TRANSPORT, ^
t'ONTKAT DE VENTE,

CONTRATS DE jMAKIAGE,
PROTET,

D’OBLIGATION,
BAUX A LOYER,

SAISIE-ARRET APRES,
BREF DE SAlSIE.«;AGEItIH, JUGEMENT,

PROCES-VEHBAUX DE SAISIE,
OPPOSITION CONTRE VENTE DE MEUBLES 

MEMOIRE DE FRAIS, ETC.

9 30 A. M

St. Maurico... 
Src Geneviève 
St Narcisse

JOHN BOURGEOIS
Arpenteur et Ingénieur Civil

Bureau No. 8 RUE CRAIG,
Vûihlc de 8 heures. A. M. è 0 heure», P. \

K&biokxck Privée,
A o. 21 HUE nOYALK

Ma:j ; C 00.—1 ai: •*’

M.

St Etienne, 
hhawenegan 
V.ilinont,..,

Î2 Midi.

10,00 A. M.

«

5.30 P. M. |

11,00 A.*M.
0800“ Mwissiers :

BLANCS DE PROCES VERBAUX DE SAISIE,
BLANCS D’ÂVIS ETC, ETC.

Les malle» pour 
l'Europe forment !«• 
vendredi à 5.30 P M.

P. M

1 30 A, M.

Le» lettres onrégistréc» doivent être ma!lés 
15 minutes avant lo départ do chaque malle

C. K. OGDEN,
... . Maître de Poste,
1 rois-Rlvièrc», 6 1*«.'<« n.brc Jtt.0.

I.«s ordres envoyés par écrit recevront 
(ouïe audition ot soient exédilés sans délai,

^50589


